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• 
SOUV~tllr 

Voici le texte du discours que 
M. rAvt. Séverin Caveri a pro­
rwncé à l'assemblée de L'Union 
Valdôtaine qui a eu lieu à Aoste 
le 18-5-46: 

NoU\S nous sommes réunis 
pour cO\l'ilJmémorer l' ami, le val­
dôtaan, le Chef. 

L'AMI 
Pour plusieurs ' d'entre nous, 
~ les anciÎens de la « Jeune 
\'aIaée d'Aoste)), Émile Cha­
noux a été le premier grand 
ami. 

Il nous a dominé par son in­
telligence supérieure, mais il 
nous a avant tout lié à LUI par 
s;. bonté fralternel1e. 

C'est avec lui que DOU5 avons 
fa~t nos .pr~miers rêves, nos .pre­
mlers proJets, nos premIeres 
consp'Îlrations. 

Le gran'd Ami avait sur nous 
des droits que nud autre ne re­
trouVJera ensuite: parfois il nous 
grondait, parfois il nous disait 
des .vérités dures, a.vec un doux 
sourIre . 

NOIUs av~ons devant lui toute 
notre francMse. Nous lui con­
fessIOns nOs espérances et nos 
faiblesses, s'ans aucun détour, 
puisque nOus savions d 'être en 
de bonnes mains, en d~ main,s 
'SÛres. 

Pas de j·alousie envers lui, 
parce qu 'Ii était notre orgueil et 

. parce que ' nous étions de la mê­
me voJée, de la même « cliqua 
dzeusta, » . 

Cependant, même dans la plus 
franahe amitié il y avait en nous 
un seilitimen't de respect et de 
dévouement . 

C'eslt qu'iU étal:t pour nous une 
autorité moralle. 

LE PENSEUR 
ChanoiUX, qui devait devenir 

plus tard un, homme d'action, 
av~t été un penseur, un rêveur, 

Ce n 'est pas sans émotion 
que je lisais en ces jours les pa­
ges qu'ill a écrites: des pages 
qui révèllen:t une vie intérieure 
intense. Il lparae le ses longues 
promenades et :de ses médita­
tionis. 

Écoutez-:!e, avec moi: 
« Pendant que je marche, l'ima­

gination marche aussi. Dans 
~6~ c<,?urses je rêve, j'ai toujours 
ete reV, ,'ur . 

Je marche et chaque pas que 
je fai$ m 'approche de mon but. 
Vans chaque pas je vieillis U/"! 

pep. CHaque pas m 'approche 
du moment de la mort. Elle est 
bien loin. Je suis jeune, je le 
sais. , Pourtant chaque pas me 
fait approcher d' eLLe~ Quand 
j'ai terminé ma course, qui du-
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de Cbanoux 
re depuis deux heures, de com­
bien de « pas » suis-je vieilli? Et 
quand je suis arrivé, pourquoi 
suis-je content? Ne seralit-ce pas 
mieux d'être encore au moment 
du départ et d'avoir encore deux 
heures de vie de plus à vivre et 
quelques d.i'zaînes de milliers de 
pas à faire en plus? .. Je me 
sens déjà vieux. Pourtant je n',ai 
pas encore vingt ans ». ' 

,Cher; amIs! Je vous demande 
s'i1 peut y 'avoir une page plus 
poignan.te, une méditation plus 
profonde, une mélancome plus 
virile, une élévation plus noble 
de sentiments. 

Lorsque j 'a,i lu pour la premle­
re fois oette page, j'ai pensé à 
Pascal, C'~t un jeune qui . n'a 
pas encore vingt ans qui a 'une 
Intuition \Si surprenante de la vIe 
et de la mort, une conception si 
amère et si sereine - dans le 
même , teIDiPs - de notre fragi ­
lité. 
« Quand j'ai icrminé ma course 

qui dure depuis ~eux ' deures, 
àe combien de « pas )) Suis-je 
vieilli? ». 

Héfléchissez un moment à la 
profondeur de cette pensée, qui 
résume en quelques mots, tout 
ce qui a été écnt par les philo­
sophes mode rnes sur les con­
c~pts de temps et d ·espace . 

« Et quand je suis arrivé, pour­
quoi suis-je content? Ne serait­
ce pas mieux d ' être enCOre au 
moment du départ et d'avoir en­
core deux heures de vie de plus 
à vivre et quelques dizaines de 
milliers de pas à faire en plus? » 

Oher aiIni, comme nous vou­
dri,ons que tu sois ·encore avec 
nous, ·pour vivre avec nous ta 
v,ie, tp;ur faire a,yec nous encore 
quelques dizaines de mmiers de 
',Ras . 

Si nous aVlioŒls Le teffilPs de h­
Ile encore d 'autres pages intimes 
de Chanoux, souvent nous au­
ri·obs 1" occa.sion de ' voir percer 
son pessimisme fondamental sur 
la vie et Sur les hommes . 

lV&tiis le pesslimisme de Cha­
noux était un pe~imlsme chré­
tien, un pe;ssimisme illummé 
pax des cert!itudes éterI1Jelles. li 
n 'y avait pas en lui le pessimis­
me du décadent ou de l'esthète. 
C'était au contraire le pessImis­
me de l'homme fort qui connaît 
les obstacles et qui sait les fran­
chiil' avec courage. 

D"aUJI:re p art, Chanoux étaIt 
bIen un rêveur, comme il d it, 
mlél~s un rêveur et un penseUI , 
doublé d'un homme d 'action. 
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L'HOMME D'ACTION 
Il voyait que le veuple Valdô­

tain ·était , «( un peuple de serfs)), 
comme il dJ~lt souvent: il sen­
tait la n éaessité de l'action . Il 
était un intdlectue.l et quel in­
tellectuel, mais il restait fIls de 
paysans, solidement attaché à 
sa terre. Il vovait que cette ter­
re était infestée ,par les herbes 
mau,yalses. 

Le paysan Chanoux, fier de sa 
'paysannerie qU : l~ considérrait 
justement comme le · meilleur 
titre de nohlesse, sentit le 
deVOir de « remuer », de 
bècher, de piocher le coamp 
Valdôtalll, d'y pLanter des idées 
nouvelles, des idées sa~nes, de 
rebOllser !a montag!le, qui com­
n vençait à s 'effriter en éboule­
ments. Il étalÎt un travailleur. Il 
se mit à la tâohe. 

H connaissai t ~e rIisque cie ce 
travail. 

Dans une l.ettre à un ami , en 
1929, il disaÏJt: 
« Je n'abandonll'crai jamais la 

.1 eUne Vallée éf Aoste. A mesu­
re que le travail se fait, on sent 
Le bes.oin de faire davantage. 

Une sourde volonté me pous­
se irrésistiblement à agir, mal­
gré les rz'sques devant lesqueLs 
je vais ... 

Je vois très bien où je pourrai 
aller finir. Mais je ne puis ces­
Ser de travailler. Ce serait renier 
ma vie , ce serait m'abrutir, ce 
se·rait accepter [' injusUce domi­
nante. 

I\1oi, je ne veux pas. 
A dvienne que pourra ». 
loi ce n'est plus le penseur, 

c'est l'homme d'action, c'est le 
futur héros, c 'est le futur mar­
tyr qui patle. 
Ch.anoux ·écrivait cela. ·en 1929! 
QueUe leçon pour les petits 

machiavels du double jeu, poUr 
!~s pro,fiteurs, pour les arrivis­
tes qui hier ~e prosternaient de­
vant le char du dictateur et qUI 
aujourd ' hui clament: lIberté, dé­
mocratie, autonomIe et qui de­
main se prosterneront devant le 
premier général qui saura spé­
culer sur Ja peur et sur un pa­
triotisme de parade. 

Il y a une lautre page de Cha­
noux, du temps de son adolé­
'scence, qui contient le germe de 
sa pensée. 

.le vous prie de m' excùser si 
j 'abonde dans mes citations; 
mais eUes sont nécessaires puis­
qUe trop souvent la pensée de 
Chanoux a été faussement Hi­
terprêtée dans des buts de pro­
pagande. 

La page qUe je vais vous lire 
a le titre suivan~: 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père Laurent, N. 6· Aoste 

SUR LE SEUIL 
DE LA VALLÉE 

« Combien de fois, en descen­
dant à Turin, j'ai énuméré les 
stations du chemin de fer qUe je 
parcourais. Des nom~ français 
résonnent à mon oreille, des 
noms qui sentent la Patrie . 

Combien de fois a résonné à 
mOn oreille, comme le dernier 
adieu de la Patrie, ceLui de 
Pont - St - M ,artin. Combien de 
Jois il m'a fait penser ce dernier 
lambeau de terre Vald6taine 
déjà italianisé sauf dans le nom~ 
Pas ~n nom de commune vaLd6-
taine ne peut se tmduire en lan­
gue italienne . 

V oilù donc une démonstration 
bien simple contre les idolâtres 
de l'unité, contre ceux qui vou­
draient que la Vallée d'A oste 
fût comme une autre partie 
quelconque de l'Italie. 
. Il me. Bemble donc que Pont­

;)l-M artlTl . soit une frontijre. JL 
est la porte de la VaLLée comme 
le Grand et le Petit-St:Berna.rd 
en sont les fenêtres. 

Ue Ce seuil de La Vallée 
d'A os te je regardais en bas, où 
la Vallée s'éLargit en plaine et 
en haut ou la Vallée se serre en' 
gouffres . 

Et j'observais, les habitants .et 
je voyaiz qu' ils n' av'aient pas le 
même dialecte: L'un français en 
haut, l'autre piémontais en bas. 
j'en observais les habitudes et 
je voyais que les s,IJstèmes d' ha­
bitation et de cultivation y sont 
radicalement différents. 

Je conclus qu'e ces d~x peu­
pLes n'étaient pas identiques et 
qu' ils avaient le droit de vivre 
leur vie à part, ~ans que person­
ne vint leur dire: Vous devez 
penSer de la même manière, ê tre 
identiques en tout et partout. 

Pendant 50 ans des hommes 
se sont succédés au gouverne­
m;~t aVec cette m entalité et ce 
deslr . 

Et voilà que depuis 50 ans le 
petit peuple vaLd6tain es't tou­
jours là et ne bouge pas. Les 
hommes qui sont au gouverne­
ment ont tout dans -leurs mains: 
la richesse, le préjugé, la force: 
le'S montagnardll vald8tains n'ont 
quc I~Ul ' volonté. 

Et pendant 50 ans, ils se sont 
tirail{és, les uns n'osant pas dire 
carrement: nous ne voulons pas 
de votre langue . Les autrels ré­
clamant, protestant, armés du 
droil. 

ILs ont combattu jusqu' ici, l'un 
,fuyant l'autre: il arrivera !ln 
moment où ils devront se ren­
contrer et se donner le coup dé­
cisif ». 

* * * 
Cette page contient une cons­

tatIon objective et sentimentale 
à Ia foi,s et une mtuibion surpre­
nante de l'avenir. 

Chanoux s'aperçoit bien vite 
que tout Ce qu'on lui a enseigné 



à récole , en cert aines matières. 
est faux . 

Comme Descartes, ils sent 
qu 'i,l feut faire « tabula ra5ai » 
de tout l'enseignement officiel 
e t rebâ.,tir' sur de nouvelles bases. 

11 serait trop long ici de par­
courir ensemble le s pages que 
Chanoux a la,issées; elles sont 
le meill!eur démenti à ctl'taines 
interp rétations fausses et con­
scie!lllment fausses de ses Idées. 
M~ùs SI nous lisons tout sim­

plement les titres <:le ces pages: 
« La Patrie; La formation des 
Patri<$; L ·E,.tat ; Le Régionalis­
me : Lt..s minorités allogènes en 
Italie; Le Région:alisme et l'ave­
nir ; PatriotiiSiffie et nationahs­
me; Région et Patrlie; Qu'est-ce 
que la Patrie? » nous voyons 
gu~ ,sa, préoccupati<~n constante 
a ete de reffilQIliter a la source. 
de creuser en profondit,é . d '-éta­
b hr le fondement de ses idées . 

CONTRE L 'ÉTATISME 
Ghanoux a 'été ayant tout un 

enne mi farouche de l'E..tatisme 
n iveleur qui opprime la person­
nalité humaine. L 'influence des 
grands personnalistes hançais, 
tek; que Maritam, a été certaine­
ment remarquable sur lui . 

Chanoux a été l'ennemi de 
l'Etatisme ,aussi et avant tout 
parce qu~ cette conception à 
tr,a\W!ns le fascism'e, (qui n'est 
qu'une forme d'Etatisme) écra­
sait les Valdôtains. en leur ar­
raohant leur individualité . 

Le centre de la pensée. la rai­
son profonde du tourment de 
Chanoux a été le peuple Valdô­
tain. Pour Hui toutes les formules 
de la solution du problème Val­
dôta~n de vaient être env,isagées, 
pourvu que ce fût possible de 
les tradUire dans une réalité po­
siti1ve et concrète. 
Cbanoux était un réaliste avant 

tout; il savait que la politique 
est j'art du possible. Voilà pour­
quoi certaines solutions étaient 
plus chèr~s à son cœur, mais il 
dlisalÎl souvent que le cours mê­

,me des évènements aurait indi­
qué l!al solution plus ~aüsfaisante 
du pomt de vue pratique. 

Chanoux . nous Indique donc 
la voie à suivre; queHe que soit 
l'issue de la Conf.érence de la 
Paix. le peuple Valdôtain reste­
ra Œui-même, quel que soit le 
sort qui lui sera accordé ou im­
posé, lé peuple Valdôtain vivra, 
parCe qu' ,~l he veut pas mouri;r . 

Dans les années qui viennent 
de s 'écouler le peuple Valdôtain 
a donné dei> preuves éclatantes 
de sa V1ÎlJalité . 

Ce peuple e st petit par le nom­
bre. mais il est bien grand par 
san courage et par son dévoue­
me nt à la bonne cause. On a dit 
qu'il s'était vendu pour du vin 
ou du sel. Ces mensonges sont 
misérab1es. -

Le peuple Valdôtan s 'est bat­
tu, non pas pour des avantages 
économiques ou pour des amé­
liorationls matérielles: le peuple 
ValdôtaJin s'est battu pour une· 
idée, pour défendre un patrimoi­
ne spirituel. C'est en cela que 
consiste s:a grandeur. 

Le drame du peuple Valdô­
tain a été d'avoir perdu son 
Chef, qui l'avaÎit réveillé d'un 
lo~soffi[lleli,l. 

Personne ne saura remplacer 
Chanoux. 

SouV'CiIlll: nous nous sentons 
tous l'mtpui'ssants devant la tâche 
à remplir. 

8h bien! Nous devons être au 
mdÏns dignés de Lw, au point 
de Vue IffiOral. 

Tâchons d'avoir une vision 
élevée de la Question Valdôtai. 
ne. Chanoux avah en horreur la 
dictature et le fascisme. maIS 
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cians le même temps j.J méprisait 
tout ce qu'il y avait eu de mes­
;quin et d' étroit 'dan$ ' lia petite 
polrtique locàilb d'Aoste préfa­
seiste . 

Cette méUée de petites basses 
quereUes eist en tra~ de monter 
de nouveau et nsque ôe nous 
étouffer. . 

Il faut que les « Monseurs de 
la veuil a », que les intellectuels 
ou les pr,étendus intellectuels, 
soient dignes de Chanoux et di­
gne~ du tpeuple Valdôticl.in. 

Nous devons considérer la po" 
litique ,comme une ·a;rme . pour 
défendre notre Minorité Valdô-
taine, Ilion ,pas comme une intri­
gue, COII17ne une lll;Clnœuvre, 
comme une combine électorale. ' 

Dans une étude sur les mmo' 
rités allogènes en Italie, Cha­
noux a dit: 

« L es nouveaux allogènes en­
trés dans l'italie ont démontré 
beaucoup plu~ de cIVISme et 
ci' union, un sentiment plus large 
et plus profond de leur devoir . 
.tnglob~ d'pns une Nation 

qui n' était pas la leur ils n'ont 
pas soulevé de clameurs inutiles. 
Mais chacun . a fait son devoir , 
quand r occasion ISe présentait. 

Se présentaient-elles les élec­
tions politiques? Laissant de cô­
té . toute idée pourtant bien jus­
le de parti, ils ont élu leurs re­
présentant,g" non pas les repré­
sentants des popuLaires ou des 
socialistes ou des libéraux. Non! 
ji,1ais Les représentants de tout 
les Allemands, de tous .les Slaves 
dz la Vénétie )). 

Telle était la pensée de Cha-
n oux . 

* * * 
Des erreur's ont étés commise s . 
Si nous peIislsterons dans ces 

erre urs , il y aura aU nouve ,au 
Conse il de lia Vallée - selon 
la p hrase ·de Chanoux - les re­
présenbants de tous les vénùiens 
et de tous les Calabrais de la 
VaJŒé e d'Aoste. 
. MaiS retournons « in più spi­
raJJil aere )) . Lor:sque dans les 
réunions de la Jeune Vallée 
d'Aoste qurelqu'un référait les 
petites nouvelles de chronique, 
peut-être avec une pointe d'ai­
greur provinda~e, Chanaux c~u­
pait court avec la phrase: « Ce­
la n'a aucune importance )) . 

Lorsque le démon de la d.is­
corde cherchera de nous divi­
ser, r,appelo~-nous qu'une cau · 
se sup.ériell1'e est en jeu. 

R:appe!JoinS-nous les paroles 
de Chanoux. liso~ les pages 
qu ïl a Laissées comme un testa­
ment spirituel à son peuple. 
Nous nous \Sentirons allors meil­
leurs, plus rerems, nous com­
prendrons et nous pardonnerons 
plus faoilement les erreurs et les 
faibl!<esses Inévitables. 

Chanoux sava~t comprendre. 
Chanoux savait pardonrier. 

Que ia noblesse de son ~me , 
CJ!.le le grandie:ur de .. on sacrifice 
noUiS soient toujours présents! 

Le souvenir de notre cher 
ChanoiUX, le souvenir de Cha­
noux vivant serà -le meilleur ci­
ment de « l'Union V aldôtaine )). 

Avt. S. CAVERI. 

~! 
1 

AOSTE 
41 - Rue De Tillier, Téléph. 658 

~~ 

Vie de, " 
Élections du <:01D1t' Cen­

t,rai 
Le 30 juin ~uront lieu à Aostè 

les élections du Comité Central 
de « L'Union Valdôtaine ». Cd­
te d a te a été fixée à la réunion 
du Col de Joux le 12 mai 1946 . 

Toutes Ies sections qui ne 
r auI1aœnt pas encore fa!t, de­
vront procéder aux électlons du 
Conseil de Direction pour le 20 
juiUet. . . ' 1 

Le ConSelI,1 de DirectIOn devra 
se composer au mo~ns d'un Pré · 
sident d'un vice-Président, de 
trois ~onsei'Hers, d'un s,ecrétaire 
et d'un tresoner. 

Les peuites sections pourront 
réduire le nombre des membres 
du Conseil qui pourrait, d.alns 
ce ca's, Se composer du Pré.,\­
dent du Secrétaire-trésorier et 
dt. t;OIS conseillers dont un au­
rait la charge de vice-présidept, 

* * * 
Les Communes de la Vallée 

qui n'ont pas enc,ore créé leur 
seotion de l 'Union peuvent le 
fa Ire spontanément. Il suffit de 
15 adhérents pour en former 
une . 

Ces 15 adhérents nommeront 
leur Conseil et, dès brs, leur 
section sera régulièrement cons­
tirtuée . 

Pour tout renseignement s'a­
dresser à ( L'Union Valdôtai­
ne », Comüé Central, A venue 
Père Laurent. n. 6. 

(jol (le Joux 
Dimanche 19 mai a eu lieu 

au C oll de Joux une réunion des 
Sections de la Basse Vallée . 

Les membres des Sections de 
Valtornenohe, de St-Christophe, 
de Chambave, Châti~ioi1'1, Ver­
rayes, Charvensod et d'Aoste 
étalient aussi intervenus . 

Une messe a été célébrée à la 
ChapeUe du Col. 

Madame ,la veuv'e Chanoux y 
assis tait aussi . 

Dans l',après-m,idi plusieurs 
orateur!s se sont adressés aux 
IÔssociés assembŒés auprès de 
l'Hôtel Br:éan. M. Rodolphe 
Coouillard, ancien secrétaire de 
la Jeune VaHée d 'Aoslte, a évo­
qué :l'œuvre et raction conju­
Q'ée de M. il' abbé Trèves et de 
Chanoux dans la période de 
l'oppre,ssion fasciste. MM . ' les 
Av;f:s . Caveri et Page ont ensui­
te rparléde la pensée et de la 
vie de notre rn.axtyr. Les ora­
teurs ,avai.ent été' présentés par 
M . le Prof. Comiolo. M. Dié­
moz (F alère) clôturait la réunion 
enévoouant la lutte des parti­
sa.ns valdôtains. 

Ua corale d'Arnaz, dirigée par 
M. Ie Géom. Vallaise, a , r,égalé 
l'auditoire par nos plus belll.es 
chanso:ns du terroir. 

A VIS 

Le 9 juin à 14 heures. d.ans 
un local duRiestaurant BUS, à 
Si.gnayes, aura heu la vente vo­
lontaire, par enchères, d'un bâ:­
timent rur~l à Signayes et de 
2 vignes dpnt une aux Casta­
gneti et l'autre au mas de Bor­
gnon. 

Aoste, le 28 mai 1946. 

Notaire F. OWElïl. 

["Union 
'1 

Eu 89uvellir d'ÉlDile ( ..... 
P!lUx 
A Aoste , VilUeneuve. Vèrrès, 

St-Vincent, Arnai. des services 
soiJennels d 'anniversa~re ont été 
célébrés à ,I~ mémoire du regret­
té Notaire Émile Chanoux. 

JeUUP8_e Val.ôtaille 
La jeunesse valdôtaine de la 

~eCItlÎIO!Il d'Aoste a remis à M.me 
la veuve Chanoux la somme de 
L. 700 pour une œuvre de bien 
en mémoire du regretté Notaire. 

Ecussou 
L'écusson de « L ' Union Val­

dôtaine )) ser·a' mi" en vente à 
partir du 15 jmn. 

Aruaz 
Dimanche 5 mal ont eu lieu 

les élections lu Conseil de la 
Section loèale de I·Union. 

D 'après les résultats du scru­
tin, ,le comité reste formé comme 
surit; 
t'ré'sident - Géom. Valieise Au­

guste; 
Vice-t'résident - Dr. Alliod /0-

seph-M arie ; 
Membre - AI. Champurney Jean, 
. Syndic communaL; 

Caissier - M . Lateltin Constant; 
Secrétaire - M .me Champurney 

Placide. 
Notre pays, qui compte envi. 

ron une centaine d'adhérents à 
(( L'Union », et plus de quaran­
te abonnés au Bulletin. voit re­
fleurir dans ce tte association les 
tradlti'onnelles a~r)lTations . de 
tous les vr,ais Valdôtains et 
tâompher !es idéals de tous ceux 
qui sentent dans leur cœur 
l'amour de leur Val,lée . 

(jharvellliod. - Elections de 
la Section 

Pr'ésident ; M. PoJ!et Joseph 
(4j voix) ; 

Vice - Président; M . Impérial 
Robert (B6 voix) . 

Secr,étalre ; M _ Lint y Joseph 
(140 voix); 

ivlcmbres ; M. Savioz Cé,sar (14 
Vioix) , M~ Donzel Justin (10 
voix) . 

Pout-St-Martin 

M. Vurillermoz Zéphir a été 
nommé pré~ident de la sechon 
locale . IIrempl'ace M. ' Chenuil 
Armand qui vient de partir de 
Pont-St-Martin . 

'Verrès 
Voici le résultat des élections 

qui ont eu lieu le 5-5-46. 
Président; Prof. Corniolo Eu­

gène; V. President; M. Vallino 
Alfred; Secrétaire: M. Alliod 
Clément ; Trésorier; M . Colom­
bot Rierre: ConselHers: M. Val­
lino Alphonse, M. Joli Loui's. 
M. Malcuit Ernest. 

A 1'occasion du 1 .er annIVer­
saire de La mort du regretté 
Chef Partisan 

PIEBINO IIOSQUB .... 
la fannille éplorée le rappel1e à 
tous ceux qui l'ont connu et ai­
mé. 

I..(a niesse d'anniversaire sera 
céJébr~ à St-Maréel, mercredi 
12 juin à 8 heures. 

,La famille remercie tous ceux 
QUi voudront bien s'unir à elle 
dans le souvenir et la prière. 
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BULLETIN 
BOnnES VACANCES 1 

V o,ici ~e derni,er ' numéro de 
Tlotre ' Bulletin Scolaire. Nous 
prenons nous aussi nos vacances 
ei nous nous remettrons à la tâ­
che au mois d'octobre . 
L ' UNIUN, dont le but primor­

dial est celui de défendre le pa­
trzmoine spirituel de la Vallée 
d 'A oste, devait bien s ' unir à 
nqs in,stituteurs dans iÇl noble 
lache de La reconstitution de 
notre langue maternelle, 

C'est ce qu'elle a fatt en édi­
Lant ce bullelin scoLaire. 

t./ie i' a fait spontanément. et 
eLLe espère de Lear avoir appor­
lé une aide modeste mais effi­
cace. 

C'est vous, institutrices et ins­
t.iiuteurs de La Vallée d'A,oste, 
qui aVez repris les premiers le 
N conducteur de notre grande 
tradition rêgionale. 

Honneur à vous! 
Conservez votre collection aù 

bulletin, elle pourra vous servir 
encore. 

Si 'VOIUS la parcourez, vous 
trouverez un abrégé de l'His­
toire de notre pays, des aper­
çus et des données qui pourro'!l 
Cire utilisés. 

,A la montagne tout est pré-
cIeux. 

Bon succès aux 
bonnes Vacances à 
vos élèves! 

Pou rie s 

examens 
vous et 

élèves 
Il DIXIÈME LEÇON 

Programme 
Lecture. - Copie et dic tée. 

et 
à 

il 

Consonnes équivalen tes s = c, c = q , 
q=k, j = g. 

Calcul. - Petits exercices oraux 
sur les q uat re opérations, dans le 
nombre 40. 

Leçon de langage. - Compléter 
des phrases très simples. 

Leçon de choses. - Le cahier. 
Pour la récitation. - Le petit 

éco lier. 
* .* * 

Lecture. - Ecrire au tableau 1I0Ù', 

lire, exPliquer et faire lire. 
s - sofa, samedi, sa lade, soupe, 

soie , sourire, suie, soucoupe, savon, 
sabot. Simone , Sarre. 

ss - classe, tasse, paresse, passé, 
fosse, palissade, nasse, mousse, baS­
se-cour. 

ci - cire, racine, citadin, cité, 
docilité. Lucile, civilité, cinéma. 

ce - celui , ceci, pousse, douce, 
face, nièce , pièce, .Cécile, Céline, 
cécité, céleri (sedano), céréa le, cerf, 
cerise. 

ça (1) - traça, menaça, façade, 
suça. 

çu - reçu, déçu, aperçu . 
çon - maçon, poinçon, lim dçon, 

façon, leçon, hameçon. 

(I) ' faire rema rq";er la eldille, La cédille ne 
s'emploie pas de vant la voyell e e ni devant 
la voyelle i (ccci - s 'écr it donc sa ns cédille). 

çoi - ba lançoire, François, Fran­
çoise. 

Exercice écrit - 1. CoPin' aver 
apPlication !'~xercice de lecl7wr , -
II. Recopier ks 1IIots aJ'ant la rédillt'. 
- Ex. : traça" menaça, etc . 

Leçon de langage. - Le porte­
plume. (En ,'écapitulation de la pré­
cédente leçon de clioses). 

De combien de parti es se compose 
un porte-plume ? 

De de Il x prl1,ties: le tllJ!rl11 et le 
mallche. 

Avec que lle matière a+on fait le 
manche de ton porte-plume ? 

Avec du bois, ou du ,'erre, 011 d'os, 
etc . 

Et le tuyau ? 
Le tuyau est en fe?' poli. 
Que place-t-on au bout du tuyau ? 
On Place ulte plume. 
Avec quel métal fait- on les plu­

mes? 
Avec de l'acier. 
Que doit faire l' écolier avan t de 

déposer la plunle dans son plumier? 
I l doit l'essuYe/'· 
Et pourquoi ? 
Afin qu 'elle ne se rouille pas et 

qu'elle se conserve davantage, etc. 

Dictée. - Mots formés des élé­
ments étudiés dans la lecture. 

Simone repasse sa robe. Samedi 
passé maman a reçu son amie Luci­
ne . Cécile a une âme pure. Le maçon 
décore la façade . La poule rousse 
picore 'à la basse-cour. Alice a semé 
un e tulipe. On a aperçu un édifice 
rose. Céline repasse sa leçon. Sabine 
a été au cinéma. La racine amère. 
La cime altière. Marcel a reçu une 
caresse de sa mère. Séverine a su 
sa leçon; son bon père lui a souri. 

Exercice oral. - 1. EC1'l're au 
tableau noir la dictée. - 2 . Aider 
l'élève à la corriger soigneusement. 
J. La faire recoPier. 

Trouver trois 'mots qui indiquent 
une personne, trois qui indiquent une 
chose .. et les diviser en syllabes. 

Faire nommer des garçons et des 
filles, en écrire Ulle liste alt tableau, 
faire remarquer encore que la pre­
mière lettre de c!Zacun est 1tIte majus­
cule et en dire le pourquoi. 

Calcul mental. - Il Y a ici 15 
cahiers sur ma table, Combien en 
reste-t-il si j'en ôte 8? Si j'en ajou­
te 4? Si j'en ôte 3? Si j'en ô te I? 
Si j'en ajoute 2? Si j ' en ôte 7 ? Si 
j ' en ôte 4? Si j'en ajoute 3? 

Lecture . - Les consonnes équi­
valentes c, q, k . - Ecrire an ta­
bleau noir, lire, exPliquer et faire 
lil'e. 

c - Cave, Caroline, école, cana­
pé, carafe, curé, café, cal ice, ,capo­
te, course , couture. 

q - nuque, tunique" brique, qua­
tre, opaque, quête (questua), unique , 
musique, Pâque, relique, quinine, 
taquinerie, qualité, boutique. ' 

k - kilo, ki lomètre, coke, nlOka, 
képi. 

Exercices écrits~ - I. CoPier 
avec soin les mot,ç écrits au tableau. 
2. Les mettre en italien. J. Diviser 
en syllabes les cinq dentiers mots: 
ki-lo, ki-lo-mè-tre, etc. 

Leçon de langage: LA FAMILLE 
Votre famille est-elle nombreuse? 

Comment est votre, père? Comment 
est votre mère? Combien ave_z-vous 
de frères et de sœurs ? Avez-vous 
encore votre grand-père? Avez-vous 
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encore v otre grand ' mère ? Combien 
avez-vous d 'oncles et de tantes, de 
cousins et de cousines? Quel est 
votre nOI11 de famille? Quel est vo­
tre prénom ? 

N . B. Exiger 101ljolWS que 
l'élève réPonde par 'des plil'aseJ- com­
plètes. 

Diètée. - Mots formés des élé­
ments étlldiés dans ' la lecture. 

Caroline év ite la co lère. Madame 
"a bu du café moka. La route de 
mon école. Célerine écoute la mu­
sique qui passe. Une domestique 
fidèle. Carolinè évite la taquinerie. 
Dominique a vu l'arbre de Noël. 
La relique vénérée par ma mère. 
La tunique de Césarine a été' lavée, 
repassée. Vide la carafe. Le coke 
brûle. Père Martin a été à la quête 
pour les ,enfants sans argent. 

Exercice oral. - Que chaque 
élève lise la dictée-enfrançais d 'abord, 
puis en italien. - Relever les noms 
propres contenus dans la dictée. -

,Faire nommer des noms communs. 
En écrire une liste au tableau. -
Faire remarquer que la première 
lettre de cltacltlt est minuscule. 

Calcul oral. - Auguste a 16 bil· 
les. Louis en a 12 , Combien Louis 
doit-il en gagner pour en avoi r au­
tant qu 'Auguste? 

André a reçu 9 sous de son oncle 
et 7 de sa tante, combien en a-t-il 
en tout? 

' Un ouvrier avait 33 frs, Il achète 
un chapeau de JO frs. Combien lui 
reste- t-il ? 

Un cultivateur achète 14 vaches 
et 15 veaux. Combien cela fa it-il de 
tê tes de bétail? 

Lecture. - Consonnes équivalen­
tes j-g. 

Ecrire au tableau noir, lire, exPli­
quer, faire lire. 

J-j - Je , joue, joie , joujou, J é­
, sus, juive, jour, Julia, journée, jour­

nal, Josué, jardin, jasmin, J érémie, 
bonjour, major. 

G-g - ge, gi, gelée, genou, ima­
ge, nuage, ange, Angèle, argile, âge, 
Angélique, orge, visage, pigeon, rou­
geole, éloge, linge , flOmage, juge, 
louange . 

Exercices écrits. - CoPier avec 
soin l'exercice de lecture. - Mettre 
en italien les mots précédents . 

Leçon de langage . - L 'enfant 
devra toujours formuler sa réponse 
au moyen d'une phrase comPlde. 

Avec quoi fait-on le vin? .. Avec 
le jus du raisin. 

Qu'est-çe que le ra,isin ?,. . C'est 
un fruit de l'automne. 

Quand cueille-t-on le raisin? ... 
Quand il est mûr. 

Comment s'app~lle cette cueillet­
te ? .. Elle s'appelle vendang e. 

Que fait-on ensuite du raisin? .. 
On le foule dans la tine. 

Pourquoi le foule-t-on ? .. Poltr en 
ex/n'imer le jus. 

Quel nom donne-t-on au jus su­
cré ? .. , Vin doux, 

Q ue devient le vin doux?.. Il 
fermente et devient vin na/m'el Olt 
ordinaire. 

Où met-on le vin?.. Olt met le 
vin dans les tonneaux. 

Dictée. l1fo/s formés des élé-
ments étudiés drl7zS la lecture. 

La petite Julie repasse sa petite 
jupe. Jérémie récite sa prière. Je 
sai ue Marie ma mère du Ciel. J osué 
étudie une jolie poésie pour la fête 

de la Noël. Angélique a mérité une 
jolie image. La tige de la rose a une 
épine. Angèle a sali sa page , La 
petite juive a le visage pâle. L'élève 
copiera le joli modèle . Le jùge dira 
la vérité. Bonj our, bon an, à papa 
et à maman. 

Exercice oral. - Ecrire la dic­
tée au tableau noù, aider l'élève à 

corriger soigneusement sa copie . La 
faire li1'e en français puis en italien. 

f!.elever les noms propres et din 
de combien de syllabes est composé 
chacun d'eux. 

Relever les 110ms commUilS et en 
dire le nombre. 

Indiquer deux choses dont se ser­
vent principalement: la cout~rière (fil 
et aiguilles). La lingère (amidon, fer 
à repasser). La laveuse (eau, savon). 
La cuisinière (casseroles, marmites). 
Le laboureur (charrue, pioche). Le 
menuisier (marteau, rabot, c\Ol,l). 

Calcul oral. - Jeanne avait ga­
gné 25 bons points. Elle en a perdu 
10. Combien lui en reste-t-il? 

Jules a 20 francs sur son livre,t de 
caisse d'épargne; il a reçu 10 francs 
de son oncle pour avoir bien tra­
vaillé. Combien a-t-il? 

Paul a 30 centimes, Gabriel a 10 
centimes 'plus que Pa,u!. Combien 
Gabriel a-t-il de centimes? 

Leçon de choses. - LE CAHIER 
Le cahier, enfants, <:lui est sous 

vos yeux et sur lequel vous venez 
d'écrire une bien belle page, est un 
assemblage de feuilles de papier 
cousues ensemble et protégées par 
une couverture. Les feuilles de pa­
pier sont minces, blanches, rayées 
ou quadrillées. Dans quelques ca­
hiers il y a des marges tracées à 
l'encre rouge. La couverture ,est 
faite avec du papier plus épais ou 
du carton. Elle est en deux feuilles. 
Très souvent le dessus de la couver-
ture porte une 
est expliquée 
feuille. 

image instructive qui 
au dos de l'autre 

Vos cahiers vous servent à écrire 
vos devoirs. Les cahiers du bon éco­
lier sont propres. On n f voit ni 
taches, ni cornes (pieghe) aux coins 
des pages. 

On peut juger un écolier par la 
bonne tenue de son cahier. 

Visitez votre cahier, mes enfants, 
puis vous me direz si vous en êtes 
contents,... et ce que vous ferez 
pour le tenir mieux encore ... 

Pour la récitation. 

LE PETIT ECOLIER 

L'an passé, cela va sans dire, 
j'étai's petit .. mais à présent 
Que je sais cOlllpte?', lù'e, éC1'ire, 
C'est bien certain que je suis g'1"I71td. 

Afaintmrl1zt je vais à l'école .. 
f 'apprmds cltüque jom' ma leçon: 
Le' sac qui pmd à mon épall le 
Dit que je suis lm g'rand g'arçOIl. 

Quanti le maître par/e, j'écoute, 
Et je retiens ce qu'il me dit: 
Il est conteut de moi sans dou/t', 
Cm' je vois bim qu'il me sourit. 

F. CAUMONT. 



APERÇU HISl'ORIQUE 

.... Y'aUée-d'A,oste à l'époque 
cfe ra. Revolution Française 
et de- Napoléon' 1er 

En J 792, la Révolution fran­
çaise qui avait envahi la Savoie, 
éta~,t <1tUx wrtes de notre Vallée, 
dont lia défeIliSe fut confiée au 
Düc de Mont'errat. Pend~t les 
~vers de 1792-93-94, des corps 
cie troupes stationnèrent au Pe­
tl,t-Saint-Bernard. à la redoute 
du T raverset et au cOl du Mont 
sur Valgrisanche. Le quartier 
général, d'abord. à Aoste, fut 
tran~rté à Mprgex. Ce furent 
d~ trL!!ltes années pour nos pau­
vres IPOp\Ùa,tions. qui accueilli­
rent aussi de nombreux émigrés 
français qUe la Révolution avait 
chassés de leur pays. Le 24 avril 
J 794 le T ra:verset fut pris et les 
t1'Oupes répub~i.caines de la 
France envahirent peu à peu 
tOlut le haut Val d'Aost(!. Les 
troupes austro-russes .a~courues 

au secours du Piémont réoccu­
pèrent la Va:llée, mais les Fran­
çais entrèrent dans notr(! pays 
en IJ800 avec Napoléon Bona­
parte. alors premier consul. 

Quaranrte mlJle hO\ffimes avec 
la cllva:lerie, l'artillerie et qua­
rante pièces de canons traversè­
rent te Grand-Salint-Bernard dans 
une saison où il était encore 
couvert de neÏJge. L'avant-garde 
partit ,de Martigny le 13 mal 
i 800 et Ile défilé à trewers ~ia 

Pour Ils instituteurs 
EXERCICES DE RÉDACTION 
V()jci oomment M.lle Vercel­

llin-Nourissat Eilsa a développé 
le sujet indiqué au n . 7 de no­
tre BuJ!letin: 

t.e prlntemps sur nos mon­
tagnes 

L'hiver, chez-nou.:?, a été rude 
• Cl long cette année; mais le 

liOurire du p,.,intemps est d' qu­
tant plus doux. 

Un oiseau vient 'n,ous ·annon­
Ccr la fin de l'hiver et le com­
mencement du printemps. C est 
l' hirondelle. 

On respire ce renouveau avec 
le parfum des violettes qui s' é- _ 
panO;u~sent sous les buissons, 
aux bords des chemins èt des 
ru·isseaux, SUT la montagne, aux 
creux des rochers, au tond des 
vaLLons; Qn l'aperçoit à l' ori'zon, 
qui devient bleu. 

Tout le monde sort du logis 
pOur jouil! de. ce beau ~'oleil qui 
r.end r espoir pux Vieillards et 
plus exsubérante la gaité des 
tout petits. 

Regardons fa forêt: qu'elle 
est belle aVec sa parure vert-tew 
dre! 

. Les arbres prennent une tein­
te verte, qui devi<,;ndra de jour 
en jour plus foncée . Les châtai­
gners, 1($ cerisiers, les fougères 
déroulent leurs larges feuilles 
dentellées, le sol se cOUVre de 
jolies , petites fleurs aux f~rmes 
et aux couleurs les plus variées, 

Les premiers travaux appel-

-4 -

montagne dura du 15 au 20 mai. 
Les religieux du Saint-Bernard 
purent distribuer à chaque sol­
d1l!Ls une ration de pain, de vin 
et. de viande. Le général Lannes, 
qui commandait l "é\;vant-garde, 
et le générall Malher culbutèrent 
des détachements de croates à 
Etroubles, à Apste et à ChâtiJ­
Ion, car l'a Vallée était gardée 
par 3000 Autrichlens. Le 19 mai, 
Lannes wriva, ,devant le fort de 
Bard, qui lui opposa une sérieu­
se r,és~stance . Le fort fut bom­
bardé par le général Chabran, 
et, après UDle défense mémora­
ble, la garnison, composée seu­
lement d e 300 hommes, dut cao. 
,pituler le I.er juin. Napoléon a ,r­
ri,vait le 20 mai au Grœnd-Saint­
Bernard et vint concher :le m ê­
me jour à Etrtoubles. Le lende­
mam. vers ICj6 10 heures du ma­
-lm, l'e Premier Consuil fit son 
,entr·ée dans la vil,Je et logea à 
l'Evêché. Il s'arrêta à Aoste et 
à Ch~âtiIJon quatre jours; le 25 il 
arriva à Verrès et le lendema.in, 
tr,aiVersant I.e col d'Albard, ]1 al­
la rejoindre la têta de l'armée à 
Ivrée. 

Le 14 juin eut lieu la oélèbre 
bavélii,llie de Marengo. 

Après JI8. ohurte de Napoléon 
en 1814, les Puissances euro­
péennes se réumrent dans un 
Congrès à Vilenne et remamè­
rent la cart,c d'Europe . Les rois 
de Sardaigne rentrèrent dans 
jté;urs Etats et nos populations 
purent enfin recouvrer la paix. 

lent les laboureurs aux champs: 
chaque matin ils s'en vont, leurs 
outils Sur l' Bpau /e, vers leurs 
champs escarpé" . 

La . montagne sort, elle aussi, 
de son loryg sommeil, mais plus 
tard. Ce sont d'abord les prai­
ries de ia zone moyenne qui re­
verdissent. Bientôt ce sera le . 
tour de la zone des pâturages. 

Puis, voici le mois de mai. 
Toute la montagne est souriante 
(' t nous invite à la gravir. 

Le printemps est un vainqueur 
blClljaisant, Il triomphe pour 
nous donner du pain et de la 
beauté. 

A IJrès une longue journée de 
travail j'aime admirer [.e~ arbres 
fl euris, les paplilons dans la 
prairie, le ruisseau limpide avec 
sc" rives verdoyantes. 

Les bruissements des prairies, 
les gazouillements de:s oiseaux 
;.ml des charmes que je préfère 
aux pLus briLLants accords; mon 
âme s'.y abandonne, elle se ber­
ce aVec les feuillages ondoyants 
des arbres, die s'élève avec leur 
cime Vers les ci~ux, elle se trans­
porte dans les temp~ qui les ont 
vus naître et dans ceux qui Les 
verront mourir. 

Tout cela me pLonge dans 
d ineffables rêveries qui plus 
d 'une fois, ont fait tomber de 
mes mains les livre~ de gram­
maire et de pédagogie, 

VerceUin-Nourissat Elsa . 

Gardez la coLLection de votre 

BULLETIN SCOLAIRE. 

t;'~e vou~ servira pOt/r r année 
prochaine, 

TRADUCTION 
--__ocC:>e:><O><:::><:>O---

V oir le texte italien au n. 9 de 
notre '.b·ufJetin . 

CENDRILLON 

(suite) 
Cendrillon s ' attendait à ce 

refus , e t eHe en fut bien aise, 
0ar eille aurait été grandement 
emharassée S1 MademoiseHe 
Jeanne avait bien voulu lui 
prè ter son habit . 

L e .l endem am, les deux sœurs 
al lèrent au bal. et Cendrillon 
auss.i, m',ais encore :p];us parée 
que la pl1emière fois. L e fils du 
rOl fut toujours auprès d' elle et 
n e cessa de lui te nir des propos 
alm,ahles. 

La jeune dem()J~seHe ne s 'en ­
nuyait pOiÎnt et oublia ce que sa 
marraine lui avait recommandé; 
de sorte qu' elle ent,endit sonner 
le premier coup de minuit, lors­
LiU ' die croyait qu'il ne fût que 
(nze heures. Elle se leva et 
s ··enfuit aussi légèremerut qu 'au­
ra~t fait une biche. 

Le prince qui la suivit, ne 
put Il \attréliper; m ais eHe laissa 
tomber une de ses pantoufles de 
l'air , qu'il ramassa bien SOl­

gneusement. 
Cenclri]']'o~ ar~iva chez elle 

tout essoufIée. sans carrosse, 
suns a'a\Cjua'is, et avec ses vllains 
habits; rien ne lui é tait resté de 
~a magnificence qu 'une de ses 
petlles pantoufles, la pareille de 
celle qu ' elle a vail laissé tomber. 

CHil.SSE 
A LA lUASD.O'I"J'E 

On sait que la marmotte, ha­
b_tant des hautes montagnes, se 
c.reuse de s tanières pendant 
1" é té, qu'elle y transporte du foin 
et qu'ensuite, au commencement 
de l'automne, elle s ' y l1etire, 
:; ' en gomdit par Le froid e t y de·· 
meure dans une espèce de lé­
thargie , jusqu 'à ce que la cha­
leur {lu pninltemps vienne rani­
mer sa circulliation et la rappe­
ler à rIa vie. Lorsqu 'on juge les 
neIge ne couvre pourtant pas 
marmoltt,es endorJl}ies et que la 
encorè 'les hauts pâturages dans 
lesquels sont crebsées le urs ta­
ni,ères, on va, les cr,euser (~' est 
le mot techni,que). On les trouve 
,là, quelquefois jusqu 'à dix ou 
douze dans une même tanière, 
rOUllées sur elIes-mêmes et en­
lerrée!? dans le foin. Leur som­
me,ill est Sl profOil1d, que souvent 
ie chasseur les m et dans son sac 
e l les porte jusque crez lui sans ' 
qu' elles se ré\(eillent. 

H. B. De Saussure. 

NOD.ENCI.A'l'URI~ 

Les vêtements 

L éS habits - gli abiti, i vestlh 
Les vètements - gli abiti, le ve-

sti.menta 
La veste - la giubba, la giacca 
L e g-j]et - Il panclOtto 
L es pantalons - i calzoni 
Le pardessus - il saprabito 
La jupe -- la sottana 
Lai robe - ,la veste 
Le tablier - il grembiale 

L e jupon - la gonna (sottove-
ste) 

La c hemisette - la oamicetta 
Le mouchoir - il .fa~zoletto 
Li), flanelle - ~a maglia 
b a chemise - la camicia 
Les ca,]eçons - le mutancle 
Le corçet - il busto 
Les :poignets ~ i poJsini 
Le faux-coi - il eolletto 
Les bas - le calze 
L es ch.aussettes - le ciilze da 

uomo 0 calzc corte per bam­
bmo 

Les souiliers - ie scarpe 
L cs bottef3 - gli stivaii 
Le chapeau - il cappello 
Le chandail - la maglia (gros­

sa col coll eJtt 0 ) 

Le pullover - i,1 pullover. 

Nous disons ... 

Un patin 
Uonner une bonne ma.in 
Les couches 
Laver les p.lats· 
Aller à un appointement 
Belle moi, beHe nous (ex . : 

j'irai belile m oi) 
Gnaquer 
Le rubinet 
Pour plais,jr 

... Il f·aut dire: 

Un chiffon 
Donner un pourboi,re 
L eE; cour'ges 
Laver la, vesselle 
Aller à un rendez~v'Ous 
l'vJ.pi-même, nous-mêmes (ex. : 

j '.irai moi-même) 
Ecraser 
Le rohin e t 
.5 'il vous plait. 

I~XAUE~S 

Les examens d'admission, 
ci' aptitude et de lIcence (am­
mi5jSio1ne, id.one irtà e licenza) au­
ront heu dans les instituts pu­
b ,IlCS à part<Îr du 18 juin; ceux 
de « abllitazione e di maturità » 
à partn du 8 juillet. 

Les demandes :pour les exa­
mens de « abi!liltazione e di ma­
tur:ità » devront .ê tre présentées 
entre le 6 juin, les ,autres au 
moins 15 jours avant le 18 juill. 

NOUVEI.LES 

Le Groupe Théatral des émi­
grés Valdôtains d e Paris a taIt 
parvenir à la rédaction de notre 
du~let,itU Scolaire la somme de 
5.UùO hanes. 

Cet émouvant témoignage de 
30nd.arit é qui vient de nous par­
venir, nO{llS a particulièrement 
touchés, 

(2ue le Groupe Théatral de 
nos émigrés à Par.is et son actif 
~Yrésident r'eçoi vent ]' expre.,ssion 
Oie !lotre reconnaissance ~t de 
nu·s sent~ments les me<Jlieurs. 

Fin de l'année scolaire 

Dans notre numér,o précédent 
nou:; avons communiqué par er­
l"(:;ur que ]' année scolaire finirait 
Je 15 jU'l!llet. Il s · agit au contrai­
rie du 15 jUlin : 

Examen de licence magis­
trale. 

Ceux qui peuvent prouver de 
n ' avoir pas :pu faire les « eser­
cita,z!lOni . didattJche », dont 
nous avons p arlé dans notre 
buHetm n. 7, pourront se pré­
semer quand-m ème aux exa­
mens de licence ma'g istra1:e (abi. 
litazione magistrale). 
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ECCO QUElLO CHE SUCCEDE IN VALLE D'AOSTA 
etniche ' ce n'è effettivamente . E 
l'emigrazione, e la guerra pers a e 
la relativa prasperità francese . E il 
falto che, effettivamente, il governo 
italiano è stato nel passato pieno di 
colpe verso gli italiani in genere e 
i valdostani in partico lare, anche pri­
ma dei fascismo. Inevi tab ile? Co­
munque cosi fu. 

Sous ce titre « Non Mollare! )), 
.. .organe du parti d 'action de 
.Florence, a publié en première 
page une lettre qui conhient une 
intéressanteanalYl5e de la ques-

,t ion valdôtaine par M. Gustave 
MaJlan . 

Nous tenons à la pubJier en si­
gne de reconnaissance car c ' est 
j'unique voix sereine qui s' est 
levée de la presse de la pénin-

, sule depuis les derniers évène­
ments. 

Tous les journaux se sont 
évertués à nous jeter de la boue; 
pas 'un a cherché , comme « Non 
-moUare! )), de comprendre. Ce 
qui est bien malheureux . 

* * * 
La ra~son est bien simple; \lne 

bonne partie de~ journalistes dé­
mocflat~s d ' aujourd'hui n'est 
ql~e lia même troupe déguisée 

,des iournahstes fascistes de hier . 
M. Paolo Mondli, par exemple, 
qui accompagnai t en journaliste 
~l1vj,le le char triomphal de M. 
MUissolini en VaLlée d 'Aoste, 

's'occupe lui aussi du prob:1ème de 
Cf notre ohère Vallée )). Au reste 
il est devenu célèbl1e par son 
]<ivre « Roma J 943 )) ou il couvre 
de mépris le régime passé. (Oh 
v ersatiLité des génies !). , 

Parmi ~es journalistes qui 
ùaient intervenus à la séance 
du J 6 rnai du Conseil de la Va.I-

l ée pour ·écouter l'exposé de M . 
l 'ing. Lora sur le percement du 
''y1.oht Blanc, nous avons reco: ,­
HU dans lie correspondant d'une 
g rande agence un type qui, il y 
a qUe/lques an'nées,se promenait 
.à Aoste en unifoIime de lieute­
n ant de Ua miJ.ice et q.ui était un 
servi beur tr.èsappr.écié de M . 
Carna·zZ'Ï. Aussi étions-nous 
sceptiques lorsque nous r enten­
.dion.os cr:ier « Viva la VaUe 
d'A osta » après , que son agence 

.avait été, l'\ y a quelques jours, 
/( in linea )) contre nous. 

Mais il voaudra mieux d ' écou­
t e r M . Arrigo Caiumi (La, Nuo­
va Stampa J -5-45), car on fini­
rait, en nous lisant, par dire que 

' nous sommes des antip.atriotes: 
« Le reda,zioni sono piene di ex­

iesserati, di ex-accademici, di 
<=x-premiati, di servitorelli e lac­

. c hè dei defunto regime ». 
Les cadres de la réacton sont 

bien prêts! 
, * * * 

« Qui avait compris en italIe 
Emile Ghanoux? )) se demande 
M. Malan dans sa lettre. Et il 
r épond: « Un pog!i uomini clel 

.P artito d 'Azione ». Nous dirions 
q u 'as l' <waient même beaucoup 

,c ompris pendant . la 'résistance. 
Mais après ce parti a perdu son 
brin de conscience fédéraliste et 
il a fait du super-patriotisme 

,c ommte tous les autres. II a suffit 
que M . Parri devienne premier 
ministre pour clamer de Rome 
I ( fantagonismo fra nord e sud 
·è un;a .Ieggenda ». 

En voilà donc pow un fédéra-
ilriste ! . 

Le Parti d'Action n'as pas 
.épousé courageusement la cause 
.ou f.édéralisme, il n'y a eu que 
·,des flançaiHes, ou même pas, 
·car i1 n' y a~ait pals de véritable 
6iJllour. 

La cause du fédélaI.isme, res­
t ée sans avoç.at, n'a eu qu'un 
f aible écho ' dans l'opinion publi­
.que. 

Dernièrement: la Section d' Ao­
:ste de ce même parti n'a pas 
:hésité un seUlÎ i~tant de mani­
fester par un ridicule « j'accu­
se » son point de VUe sur la ga­
!!'antÎe internationale de nos 
droits. 

Rar rapport au f.édéralisme il 
étaIt un parti comme tous les 
autr'eJS. 

* * * 
Ces ré~lexions pessimistes ne 

doivent quand-même pas nous 
décourager ~ar nous avons à no­
tre avantage une bonne préro­
gative: celle de ne point chan­
ger d'idée. 

MaiS V'enons à la lettre: 

* * * 
C ARO DIRETTORE, 

Ho letto co n interesse i due arti­
co li che avete pubblicato sull'argo­
mento nel numero deI 30 marzo, e 
vorrei fare qualche precisazione. 

E' notorio che il governo francese 
e i partiti politici responsabili in 
Francia non avanzano ri chieste par­
ti co lari sulla Val d'Aosta. Sarà vera 
che a gruppi industriali francesi fac­
cian gola gli impianti idraelettrici, 
special mente dopa i danni subiti da 
quelli d 'o ltr'Alpe. Sarà vero ' che si 
tratti soprattutto di man'ovre d' am­
bienti militari a militaristiche. E ' 
interessante osservare pero come la 
questi one sia seguita con in teresse 
da giornali locali delle regioni fran­
cesi più vicine, cio che localizza il 
problema e 10 toglie un po dal va­
go. Ma non si pua fare un parago­
ne con l'irredentismo corso di marca 
fascista. 

Non ho moIta cognizione dell ' ir­
redentismo corso di un tempo , nè 
dell'eventuale autonomismo 0 sep a­
ratismo, ma è notorio come in que­
sta guerra i corsi siano stati fedeli 
a lla Francia malgrado l' occupazione 
italiana, e nel maquis è sulle colline 
fossera tornati i « banditi » contra i 
soldati italiani . Invece se oggi si 
fa cesse un plebiscito molto proba­
bilmente, di ciamo la verità, con ri­
sultato schiacciante la Val d' f>.os ta 
aderirebbe alla Francia. Forse la 
saggia è la Francia che non richiede 
questo plebiscito . 

l partigiani, che non hanna un 
buon ricordo dei campi in cui veni­
vano tenuti quand a passavano in 
Francia 0 in Svizzera, e che litiga­
vano volentieri con le truppe du­
rante l' occupazione francese della 
valle, sono contrari all'annessione, 
Gli operai d' origine veneta dell a cit­
tà a della miniera e i funzionari 
d 'origine i taliana in gran parte sono 
a erano in fondo al cuore contrari 
anche all'autonomia stessa, timorosi 
nella loro posizione di minoranza 
nella minoranza, ma non 10 manife­
stavano. Gli intellettuali ed assimi­
labili sono in maggioranza per l'au­
tonomia, in genere per un 'autono­
mia molto spinta, assai più della 
mezza autonomia attuale col sua ca­
rattere precario, e in fondo al cuore 
dei più è la speranza vecchia della 
« République des Alpes », limitata 
a no alla sola Valle, che s'inseri­
rebbe secondo le moderne teorie 
nella Federazione Europea. Per ar­
rivarci poco importa cominciare con 
un'au'tonomia in Italia piuttosto che 
in Francia. Meglio la prima pero, 
perchè più sicura. Il lora ideale 
sarebbe stato che un altro cantone 
entrasse nella Federazione Svizzera, 
ma hanno ricevuto più volte un ri­
fiuto. l borghesi valdostani che han 
fatto la loro carriera in ltalia, come 
il presidente Prof. Chabod, 0 tanti 
funzionari, son pili tiepidi. i[ conta­
dini sono più semplicisti: basta con 
l'ltalia; anqiamo con -1a Francia. 
Ragioni storiche ce n'è meno che 
per la Corsica con l'Italia, Ragioni 

Non bisogna far tragedia deI pro­
blema della Val d ' Aosta, Non bi­
sogna lasciarsi prendere da quel­
l'ana di mistero, di riluttanza e sot­
terfugio che si trova quando si gira 
per Aosta. Dai I925 a dal I928 i 
va Idostani fan dei mezzi compl otti. 
E se sono caduti in cattive mani, è 
perchè non han potuto 0 saputo 
trovar di meglio. Ricordo nel dicem­
bre I943 Emilio Chanoux in cerca 
di contatti con l'estero degli alleati, 
con le alte sfere. Chi in Italia la ha 
compreso? . Un po uomini dei Par­
tito d'Azione. Se ora dopa tante 
esperienze i valdostani non si fidano 
troppo e chiedono una garanzia ai­
l' O. N . U., non dico all a Francia, 
sono nel loro diritto. E' logieo pre-

NOTES AGRICOLES 
La culture des arbres frui­

tiers citez nous. 

La culture des arbres frui­
tiers, qui dans le bilan de nos 
ressources agricoles représen­
te une des voix les plus actives, 
car elle intéresse largement 
notre économie rurale, ne sau­
rait être négligée dans une 
époque démocratique, où les 
initiatives régionales auront, 
nous voulons l'espérer, un 
grand essor. 

Etant donné que les possi­
bilités de développement et de 
perfectionnement sont encore 
très vastes en ce domaine, il 
serait vivement souhaitable 
qu'un groupe de personnes, 
que la culture des arbres frui­
tiers passionne et int~resse, 
se groupent et forment une 
association ayant le but de 
porter nos cultures au très 
haut degré de perfectiou et de 
rendemen t que d'a u tres ré­
gions, parfois moins favora­
blement douées que la nôtre, 
ont atteint. 

* * * 
Nos cultures d'arbres frui­

tiers, issues d'une évolution 
naturelle (celle du pommier 
en particulier) grâce au clîmat 
frais et ventilé et à l'arrosage 
régulier, trouvent dans la plan­
tation extensive dans les prai­
ries l'ambiant rationnel pro­
pre aux exigeances végétati. 
ves de l'espèce. 

Cela conduit à la constata­
tion que le développement at­
teint jusqu'ici par nos cultures 
est dû bien plus aux heu­
reuses conditions du milien, 
qu'aux soins et à la capacité 
technique de nos cultivateurs, 
la majorité desquels considè­
rent encore cette activité com­
me secondaire et presque ac­
cidentelle par rapport aux au­
tres. Ce préjugé amène trop 
sOllvent à une lamentable in­
cu'rie dans la plantation. et 

mUlllrsl. E nessuno deve consider~r­
sene offeso. O~corre riconoscere fran­
cam ente un 'aut'onomia sostanziale_ 
Non dare l ' impres~ione che si con­
ceda te~poraneamente a causa d'un 
ricatto, mascherando il tutto sotto 
la formula della prova. Cosi facendo 
si istiga a rica ttare . Ed è abbastan­
za prababile che, senza bisogno che 
nessuno si dia le arie dei pcdagogo 
in questa Italia che si rimette in 
piedi, se l'esperimento riuscirà male 
l'accentramento riavrà facile vittoria. 
Purtrappo. 

Perchè questo problema non è 
solo della Val d 'Aosta, ma di tutta 
Italia. Il problema delle autonomie, 
che è un problema délIa libertà. E' 
latente in tutta la fa scia alpina. E' 
fortemente agitato nelle isole. E' 
sentito almeno come decentramento 
in tutte le regioni che si staccano 
dalla linea Firenze-Roma-Napoli, E 
le autonomie sarebbera salutari an­
che li . E' diverso in agni posta. E 
sovente ap re prospettive internazio­
nali in generale in specie europee. 

Gustavo Malan. 

dans les soins que l'on doit 
aux arbres. 

Il s'agit véritablement d'un 
préj ugé parcequ'un pré verger 
bien cultivé a un rendement 
économique triple que celui 
d'un pré sans arbres, sans que 
la production fourragère en 
soit de beaucoup inférieure. 

La constatation, que le même 
agriculteur, qui plante mal et 
abandonne sans soins le pom­
mier dans son pré, cultive 
quand-même rati'onnellement 
et avec intelligence sa vigne 
sans négliger a ucune des opéra­
tions don t cette culture nécessi­
te, parce que, par une expérien­
ce séculaire il est convaincu de 
l'utilité d'agir ainsi, nous con­
firme que toute une nouvelle 
mentalité est à créer dans la 
masse des agriculteurs pour 
les convaincre que l'adoption 
d'une technique supérieure, 
plus moderne et rationnelle, 
s'impose dans la culture des 
arbres fruitiers, 

Si une élite de fruticulteurs, 
issue des agriculteurs eux-mê­
mes, rouvait par des démons­
trations pratiques prouver et 
par là convaincre les cultiva­
teurs de ce qu'une bonne 
plantation, une fumure chimi­
que et organique et des soins 
appropriés peuvent produire 
à l'avantage du rendement des 
cultures des arbres à fruits, 
nous verrions bien vite que 
nos plantations se multiplie­
raient d'une façon inattendue_ 

Nous augmenterions ainsi 
le volume de nos importations 
et nousaur.io,ns dans notre 
Vallée une agriculture riche 
el mode.rne semblable à celle 
q:ui fait justement la reQom­
mée de cer,taines zones du 
Trentin. (à suivre). 

CHARLES CUAZ. 

A.nnonce commerciale 
A REMETIRE ~ Aoste, znaga.. 

sm de seiTureries tr~ a~­
Lwdé, Bonnes conditions. 
S'adresser à M. Marêhiando 
t. et Ferretti, '12, rue Xavse~ 
de MaiJrtre, Aoste_ 



A TRAVERS 
~onseil de la Vallée 
Sur la somme de L. 64.230.000 
~e ~e Minist,ère de. 1·a.ssistan<;e 
d'apres - guerre avait envoyee 
pour les réparations des dégats 
«!Ubls par la Val,lée d 'Aoste, ont 

. été prélevés 40 millions repartis 
comme sUÜ, tenant compte des 
dommages subis par les repr,é­
sailles nazi-fasci5tes. 

Les 24.230.000 seront élargIes 
successivernent: 

1. Aymav l[1es L. 2.200.000; 
2. Arvier L. 7.400.000; 3. Cham­
porcher L. 1.600.000; 4. Arnaz 
L. 1.200.000; 5. Chambave L. 
800.000; 6. Etroub ;,es 1.800.000; 
7. IS6C1gne L. 1 .000 000; 8. Lil­
liane L. 300.000'; 9. F ontaine­
more L. 600.000; 10. Montjovet 
L. 900.000; Il. Nus 1 .750.000; 
IZ. Pont-St-Martin 12.000.000; 
13. Perloz L. 3.000.000; 14. 
Qua,t L. 800.000; 15. St-VilIl­
cent L. 150.000; 16. Valgnsen­
che L. 300.000; 17. Valpelline 
L. 200.000; 18. Valsavarenche 
L. 400.000; 19. V1Lleneuve L. 
3.400.000; 20. Cha!dant 200.000; 

Total: L. 40.000.000. 
Funérailles (le Mme t:habod 

Mercredi, 15 mai, est déctidée 
à Ivrée, après une !iOn~e ma­
ladie, M.me Jo~élphine Baratono 
veuve du Notaire Chabod, mè­
re à M. le président dù Conseil 
de la Vallée. 

Les funérailles ont eu lieu à 
Ivrée, mais la dépouille a ét6 
transportée à Aoste darus le 
tombeau de famille. 

Une grande foule l'a accom­
pa"Wléeau cimetière. 

La Rédaction présente ses 
(;l)lldo:léances émues à toute ~a 
famille. 

lIeurtre 
M . Emile F~gerod de feu Mar­

tin: a été brultailement assasslné 
dans lia nrunt entre le 9 et le 10 
courant pendant qu'iJ se retirait 
à la ferme de Bibian ou il habi­
tait avec sa famille. il a été 
frappé par six coups de révolver 
et on n'a trouvé sur lui ni mon­
tre ni portefemlle. 

M. Figerod' était très connu à 
Aqste et surtout à St-Etienne. 
C'était, comme son père, un 
agriculteur et un commerçant 
aotif, intelligent et débrouiUard. 
Originaire de Bosses, il avait 
toujours Fialir nonchalant, sour­
nois et calme, ce qui ne l'em­
pêchait rpas d'être laborieux, 
plaisant et d'un très bon carac· 
tère. 

Il laisse un grand vide dans sa 
parOlsse. 

On ne peut palS se résigner de 
voir un jeune homme sur les 
trei1lte ans Sl cruellement arrachè 
à la vie, laÏ$ant dans le deu~J 
une jeune épouse et une enfant 
de 5 ans. 

Nous 'Présentons à la famille 
t~lgerod ~t Rollandin nos con-la' 
leances emues. 

Décès 
Nous apprenons avec regret le 

décès de notre associé Chenal 
Emile. Ce jeune homme robuste 
d plein de yie est décédé de 
typhuS. Il n avait que 21 ans! 
Il était membre du Club Alpin 
et ilallaÎlt dev,enir un alpiniste 
de toUi1: :premier ordre. 

Pendant la résistance il avait 
été chef oourageux d'un déta­
chement de la S. A. P. 

Condoléances émues à la fa­
mtlle . 

Tremblement de terre 
Une ~mportante secousse SlS- · 

mique ondulatoire · - . sussultoire 
s • E$t produite le 30 mai 1946 
vers les 6 heures. Elle a duré 
plusieurs secOlIldes. 
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LA VALLÉE 
Ce séIsme eJ>t en rapport aux 

tremblements de terre qui ont 
eu beu dans le Va!lais ces mois 
passés. 
. D' autr.e part dans la même 
nuit du 30 mai des fort es se­
couSISes ont ,été enregistréClS en 
Savoie et en Valais . 

Un ,éboulement a enseveli 
plusieurs châle'tls au dessus de 
Sierre (Va:lais) . 

("bambave 
Du moment quil paraît qu 'on 

veut en finir avec les détours de 
la bureaucratie et avec les frais 
1'l1uti,les, on se demande pour­
quoi encore cette année il faut 
qu.e Le béta~l qui monte à l'alpa­
ge soit muni d'un certifIcat,. On 
salit très bien que ces certificats 
n'ont d 'autre but que de faire dé­
penser de 1 argent inutilement; 
c'est pourquoi il vaudrait bien 
lia peine de les éliminer tout 
bonnement. 

Quant à la vaccination obliga­
toire qu 'on vient de nous impo­
ser, elle a fini par provoquer 
plusieurs cas de ma:ladies et 
'Ï'ilême quelque perte dans le hé­
taill. 

Voi,là encore des cas curieux 
de diSipOsitions contraIres à l'in­
térêt général. 

(V. A.) 
(Jourmayeur. Décès 

Le 14 mai est décédé à Cour­
mayeur M. Gnvel Henry, forg~­
ron, à l'âge de ï2 ans. 

On peut. bien dire que c'était 
l'arti:;an je p:lus connu de la Val­
lée d'Aoste. Tout alpiniste con­
naît les fameux piolets « Grivel )) 
et les Cf'éunpons d.e la même 
marque. Ce modeste forgeron de 
Courmaycur étag-t arrivé par son 
travail assidu à porter son art à 
tel point de perfection que rien 
ne pouvaIt égaler ce qui sortait 
de sa, for&"e. AUSlSi i~; ~vait une 
çhentele oe tout premler ordre. 
La forge de Grivell est histori­
que. C'est de là que sortirent 
il"!s premiers fameux crampons 
àu tyrpe Eckenstein. M. Grive! 
lui-même les avait encore per­
fectionnés en cr,éant le modèle à 
12 po~ntes , dernier cn de la 
~echnique alpine . 

M. Grive!l était un homme 
tr,ès aimable. sympaithaque et cu­
rieux. JI démontrait la bonté de 
ses piolets en frappant die grands 
coups sur les marches de son 
escalier dont les éclats vo;\a,ient 
en formant des ét.inceHes. Mais 
ta pointe du p\iolet restait m­
tacte. C'étaIt un VO~I:.an mdus-
tTieux et g.énial. . 

M. Grivel a ~Uuslré Cour­
mayeur tout aussi bien 'que les 
Petigat, les Oliier, ' les Fenoillet, 
les Croux. 

Ce précieux héritage est con­
hé à son fils Almé, forgeron 
lui aussi, qui parta,ge son travail 
avec s'es frères Laurent et Ca;mil­
le qui sont des guides redouta­
bles . 

Nous leur adressons, ainsi qu'à 
Madame Lydie, nos condoléan­
ces ~mues . 

* * * 
ÉcoLe de sky 

Le Sky Club de Courmayeur 
avec le concours de la Socl,ét,é 
des Guides et des POlteurs orga­
nise à rparti~ du 8 juin une série 
de cours de ski d'haute monta­
~me au Cd du Géant. Ces cours 
dureront jusqu'au 24 jUlllet. 

Les ;sportifs séjourneront au 
refuge « T orino nd'ou i~s par­
tiront pour leur,s rendonnées sur 
les glaciers environnants. 

L'école de ski est dirigée par 
M . Salluard Francis. 

S'adresser, pour tout renseI­
gnement, à la Section d'Aoste 
du Club AlrpllIl. 

Étrouble. 
Dimanche 12 mai dans une 

grande ,saUle des casernes 'd'E­
troubles a eu lieu une belle re­
présentation théatrale o~ganisée 
par les institutrices du Village. 
Une pièce en deux actes a été 
jouée. MalS d'autres farces et 
des chants ont aUSSl agrémenté 
cette fê,te . Nous avons noté le 
chant de « Sylvie, 0 ma Sylvie n, 
u'a farce « Lo voiadzo di nocCl> 
cie Pantion n et « Le quatro sei­
son n de Cherlogne . 

Nous félicitons vivement les 
promoteurs de cette belle soiréè . 

Illtrofl 
Les parents d.es jeunes filles 

de Bui llet qui ont profité des 
leçons de françairS de M.~lle Da~ 
vid Laure remerClent vivement 
ïeur institutrice. 

St-(.~"ri8'ophe. FioLlei 
Dimanche dernier au camp 

ci' aviation a eu lieu une intéres­
sainte joute de « fiollet n, 1a­
queUe mettBJÎt en face une forte 

. équiJ?e mixte Gign<?d - Ex~e~ex 
t.t d 'autre part la Jeune equlpe 
de Senin (St-Christophe) qui 
était renforcée d'un élément en 
la personne de Farcoz Roger, 
<..tUl lutta a 'vec ses jeunes com­
pagnons a,:e~ une trè;; g~ande 
ardeur. L equIPe de GIgnod 
était redoutable et elle était 
guidée par le fameux cham­
pion Grimod Alexandre. Cepen­
dant J ' ,éiqu~pe de Senin n'était 
Ras disposée à iSC laisser faire. 
Dès le début les équipes . ~nt dé­
montré de s' équIÙibrer. 

Les Gignoleins ont emporté 
la pièce, mais les Seneli~, à la 
tête desquels figumÎt le V'ieux 
mais toujours alerte T arten V(e­
nance, ont lutté avec une VI­
gueur qui étonna le public . 

Voici le résultat de dimanohe: 
SteJlino Lin (Glgnod) p. 325; 
T arten V enan~ (Senin) p. 311; 
FarcolZ Roger (Senin) p. 299; 
Borre Calixte (E~cenex) p. 293; 
Grimod Alexandre (Excenex) p. 
289; Grimod L.()U~S (Excenex) 
p. 271; Rhone Souverin (Seninl 
p. 262 Empereur Alexandre 
(·Senin) p. 259; Thérivel Gilbert 
(Senin) 238. 
. Un éloge particuher a MM. 

Pery Henry, Bus Attilius, Cur­
thod et Jacquemet qui ont su 
très bien remplir leur Jonction 
d ·;arhi,tre/5. Ils buvaient à la 
l'colla 111i:.is cela n' éta~t pas con · 
tre l'a précision. 

(C. P.) 
St·Germa1n 

Le 18 mai à 10 heures un ser­
vice solennel a été célébr,é à ia 
mémoire d'BInrIe Chanoux. Ins­
tlluteul'\S ,et écoliers étaient aus­
si intervenus . APr,è,s I.a, Messe 
l'vi. le Curé Gonthier a rappe1é 
que le Notaire Chanoux et M. 
l'abbé Trèves avaient tenu à 
Diémoz une importante réunion 
ayant trait à ~a défense de notre 
langue maternelle. 

St-'1'incent 
Sdmedi 18 mai, à 8 heures, 

un service solennel a été céléhré 
àans notre Églist;! Paroissiale 
pour :le repos de 1 Ame du No­
taine ÉmlÎrle Chanoux. 

Les enfants des .écoles, les 
Autorités, le,; partisans et la, po­
pulation sont intervenus en 
grand nombre. 
'Nous rappelIons que depuis 
l'année passée la rue principale 
de St-Vincent a été intitulée à 
ÉmiI.e Chanoux. 

'rorgllon. - Mariage 
M . F rutaiZ Charlep, instituteur, 

vient d 'uI1lir ses destmées à cel­
les de M .lle Garci MarceUe, ms-
titutnce. ' 

A ce jeune couple nous ' fai­
sons .nos souhaits de bonheur! 

Foires et marçhés 
En Vallée d'Aoste, les pnx.. 

du bét!ai;1 bovin sont en légère 
hausse, le maximum a été re­
jOlfit à la fo,ire de Morgex où 
tout le bétail a été vendu. T ou­
jOUf,'s recherchés les bovms de 
Loucherie . 

VoÜ.ci un aperçu des prix pra­
tiqués dan...s notre vaUée pendant 
la quinzaine écoulée: vache". 
J',élevage 35 .000-55.000 ; génis­
ses 40.000 - 60.000; gémssons -
22 .000 - 32.000; vaches de bou­
cherie 85-110 le kg . ; génisses , 
taureaux de boucherie 110- 130 
lé kg .. 

Prévisions . - On retient qu'i l 
JI aura une hausse dûe à une dé­
valuation de la monnaie don t 
0n a déjà des symptômes dans 
la hausse au marché libre d e · 
l'or et des deVIses étrangères . 

L es cUIrs verts de vache ont · 
rejoint les 200 lires le kg. 

Mise au point nécessaire 
On 1l0tlS P"ù de publier: 
J e tiens à préciser que les accusatio n ... 

Inensongèrcs et les insinuations lancées en 
public p"r des indi vidus irresponsables, le 
2'5-46, au suje t de prétendues irrégula rité"" 
dans la rédaction du verba l de la séance d", 
Conseil de la Va llée du 29-4-46, sont dénuéeS' 
de fondement - Ces mêmes insinuations el 
calomnies , que le jonrna l « Lo Partisan .. 
rela te dans les numéros du 3 et ro mai , fu ' · 
rent suivies pa r des menaces et des intima ­
tions ainsi que pa r une dénonciation faite" 
a u Procureur du Roi d'Aoste, qui a procédé · 
:i une enquête à ce sujet. 

Bien que n 'ayant provoqué ni désiré cette 
enquête, je serais bien heureux qu'elle ait 
lieu et que Je résultat en soit rendu pubiiC' 
de manière q u'il résulte cla irement qui est· 
en faute ou en tna uva ise foi. 

Je ne procède pas pa r voie judiciaire, com-· 
me d' a utres le feraient, je ne me limite qu' a 
rappeler qu'il faut agir a vec honnêteté e t ·· 
qu'un procOs verba l de séance d u Conseil de 
la Va llée, comme de tout a utre a ssemblée 
délibérante, ne peut ni ne doit être rédigé'· 
à la façon d'un récit de journal q ui rapporte 
les événements de la jo urnée et les eonsulta ' · 
tions privées qui ont li eu en dehors des séancc,,· 
entre membres de l' Asssemblée , mais il doi ~ 
être le récit objectif, non manipulé dans li< 
substance à l'usage de pa rtie, de ce qui a 
été discuté .e t décidé officiellement durant la. 
séance. 

Pour cette ra ison, en effet, on ne pouvait ­
pas inclure dans le verba l dont il s 'agit la 
phra se citée dans « L a Parti sa n» (phrase que­
la feuille m ême - n . du 3 ma i, page 2 , li ­
gnes 43-46 - a va it reportée comme simple · 
nouv e lle de journa l) ni d' a utres phra ses analo- · 
gues q ue r ai été inv ité à insérer da ns le 
verbal comme déc ision prise pa r le Conse il , 

J' aurais désiré évite r de devoir fa ire 1" 
présente décla ra tion, ma is j'y suis contrain t : 
pa r l ' inqua lifiable conduite d' autrui à mo n 
égard, comme personne privée , comme fonc-­
tionnai re et officier public rédacteur, et en ­
core · par le fa it que les éléments isresponsa -­
bles si inclin à lance r de s ,accusations injus ­
tes e t des insinua tions, n 'aient point senti le' 
dev oir élémentai re de reconn aître honnête ' · 
ment la vé rité des fa its et de retnlcter. 

Signé : A . BRERO 
Secré taire au Conseil de la Va llée , 

Faute d ' espace 
t'oyons au prochain 
.suite de l'article SUr 

Valdôtaines )). 

nous ren ­
numéro lœ 

« Les eaUx. 

A VENDRE: Char à plantes , 
cqariots, cabriolet en très bon 
état. 
S'adresser au Géom. Valleise. 
Amad. 

oc CAS ION 

A vendre MACHINE et OUTILLA 
GE pour la confection de glaces. 

MACCHINA PER GELATI. 
S'ad/'esser Il. 22 . me Croix-de- Ville,. 

chez F/'ancesia. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

ImIJrimerie Valdôtaine Aoste 

Autoroisation de l'APB n . J'57 
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